
Préfacé du Traducteur aux Lecteurs.

PRES auoir Jeu & bien feuilleté les beaux & amples
Commentaires de Matthioli furDiofcoride, en com¬

pagnie d'homes fauans,leur donnant tel los qu'ils me
ïemblent mériter , le S. Guillaume Rouille y eftanr,
nous montra quelque partie des plantes contenuesau-
ditceuurc, fort bien faites & reprefentees au naturel,
promettant de parfaire le tour,pour comuniquer lef-
dits Diofcoride & Commentaires à nos François, s'il

pouuoit trouuervn traàu&eur,comme ledit Matthioli les a communiqués pre¬
mièrement à ceux de fa nation 3puys aus A\eraans & Bohemes,& finalemet à tous
en general.Laquelleentreprinfcpro/ïtabJea vn chacun,neceffaire aux médecins,
& principalement aux apoticaires, pource que rous n'entendant la langue Lati¬
ne , fut grandement loueede ladite compagnie,qui me chargea de faire la tra¬
duction du tout. Laquelle iepromi de faire plus pour donner courage audit Ko-
uille de mettre à chef vne Ci bone & haute entreprinfe,que pour toute autre rai/on
qu'on m'euft feeu lorsalleguer.Ie l'ai dix ans a pafles encommencee, & de long
rems paracheuee , toutesfoisil n'a elle pofsible audit Rouille de la mettre plus
toften lumière, n'y voulantemploier que les plus exccllens peintres & tailleurs
(qui font rares,& en moindre nombreque les ignares) qu'il eftoit pofsible de re-
couurer,ce qu'il n'a peu faire qu'aueclong trait de tems, mefmement duransles
trauerfes& miferablescalamitezdes annéesdernieres. Que s'il euft voulu,com¬
me aucuns, mettre en auant des pourtraitz faitz ala hafte, & par des ouuriers tels
quelz,pour en tirer foudain profit au grand détriment des acheteurs, certes il euft
à beaucoup moindres frais auance befbngne, & long tems a qu'il vous euft faic
voir cet ceuure,mais non auec telle fidélité detraduCtion,neauectelle beauté &

naïueté de pourtraits,comme maintenant il le vous prefente.Tellemet que Mat-
thioliioyeux d'auoir veu fes commentaires traduits en langue Françoife,mais au¬
tant marri & courroucé (comme il montre en fa préfacé aux leCteurs en l'édition
de l'an 156".?) contre ceux qui y ont appofe de pourtraitz confus,corrompus,&ne
lepreCentans rien moins que ce qu'ils deui oient, maintenant aiant veu l'ouurage
dudit RouiIle,iIn'auraaucune occafion de fe plaindre de luy,ains fera trop plus
ioyeux,fatisfait&content,féconnoiflant fes commentaires fidelement traduitz,
les contemplant ornez de beaux & naifz pourtraits , & reprefentans le naturel.
Vousaufsi, Le<5teurs,dfuezbeaucoupeftimer & prifer ledit Rouille,lui fauoir
bon gré,& reconnoiftre la peine & diligence,lagrande& excefsiue defpenfe,qu'il
lui aefté neceflaire de fouffrir,pour vous gratifier dVnfibelœuure. Au reftepour
direquelquechofede noftre traduction, nousauonsfidelement interprété Dio-
fcorideGrec&LatinqueMatthioli a fuiuy, & le MatthioliduLatin, nerendans
pas le plus fouuent mot pour mot: car il ne fe peut bien faire en traduifànt quel¬
que audeur que cefoit,ne ceftui mefmement,à raifondesmots de medecine , &
plulîeurs autres qu'on ne peut dire en François q.re par circunlocution.Quant
aux noms des plantes & parties d'icelles, s'il y en a qui foient vulgaires, ie les ai
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mis,fîce neft que quelque lieu requierelcnom Grec ou Latin pour quelque rais
fon.-ou bien quelquesfois laiflans les noms vulgaires, pource qu'ils ne font vfités
par toute la Gaule » nous yfonsdu Grec^ou Latin accommodé à la terminaifon
Françoife.S'il n'y a aucun nom vulgaire, nous vfons du Grec ou Latin en la dite
terminaifon Françoife,(I elle n'eft trop indecente.Autatenay ie faitdes animaux
& parties d'iceux.Touchant les noms des maladies, par ce qu'il eft: trop malaife
de les traduire tous en François,ce quife peut commodément dire en noftre lan¬
gue félon l'intelligence de tous François,ie l'ai ainfi traduit : en ceux qui nefe peu -
uent entendre que d'aucuns,i'ai retenu le nom Grec ou Latin, come le mal faine
Fiacre peutbieneftre entendu à Paris,& es enuirons,no par toute la France.-pour
ce nous n'vfons point d'icelui. Il y a d'autres maladies qui ne fe peuuent traduire
que par circunlocution, de laquelle i'ai vsé. D'autres fe peuuent bien traduire
aufsi parcircunlocutions,maiseftanstrop longues & parconfequentfacheufes,ie
les ai laifTees, vfant du nom propre Grec ou Latin. Autant en auonsnous faitdes
noms des parties du corpshumain,ou des beftes.Ets'il y a des mots deschofes CuC-
dites malaifees d'eftre entendues de tous (ans déclaration, nous auons femé quel¬
ques annotations en la marge pour l'expofition d'iceus. Il y a dauatage certains
meflanges de couleurs, & certaines côpofitions de medicames au texte,qui nonc
aucus noms propres Frâçois-.pource il les a fallu dcclairer au marge Cclon qu'ils
ferencotrent au texte. Outre ce pour mieux vous contenter,amis Le6leurs,confi
derantquily a plufieurs chofcs dignes d'eftre notées & remarquées es plantes &
autres droguesdecrirtes&pourtraitcsence liure,afiauoir les noms d'icelles,leurs
cfpeccs&dilfcrcccs, leur forme & pourtrait,le lieu où elles croifTent,le tés qu elles
croilTcnrJeur temperamét& quahtez,leurs vertus & operatiôs,lanuifance& mal
qu'aucunes peuuét faire,leur correctif,afin que ce maln'auiéne quand on envfe
en breuuage ou autremét,le remede qu ad le mal eft auenu,le chois de la meilleure
& ce la pire,côfidcrant,di-ie,ces choies,i'ai mis aumargetoutee qui en efl trait-
té autcxte.Soiezaufsiauertis que Matthioli aiant fait trois éditions defès com¬
mentaires Latins,la première l'an 1558. la fécondé l'an 1 5 5. la tierce l'an ^69.
cettederniere lapins parfaite & plus augmentée que les autres auoir efté fuyuic
par nous en nos Commentaires. C uefi,Ledleurs,vous vouiezreceuoir humai¬
nement ce nouueau Matthioli Frai.^ts, vous montransenceiuftes luges tant de
noftre labeur, que de Ja diligence, induftrie, & grandifiimes fraisque ledit Ro¬
uille a emploiez aie mettre entre vos mains, vous donnerez occa/ion a moy de

n'efpargner mon tems ne ma peine, & à lui de continuer Co 11 honeftete &
libéralité pour vous faire voir vn grand Herbier qu'il vous prépa¬

ré auec plus de mille plantes, defquelles il a défia les pour-
traits, la plus grand part desquels n'a ençores efté

parçideu- ic imprimée.
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